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  Résumé    

 

La polyphonie a toujours formé un pilier principal dans l'étude et l'analyse de l'ironie 

chez beaucoup de linguistes. 

L'objectif de notre étude est d'analyser l'ironie polyphonique dans la presse satirique 

tout en se basant sur la théorie d'Oswald Ducrot et en insistant sur l'importance de 

l'appliquer pour mettre en relief les mécanismes de l'ironie dans Le Canard Enchaîné à 

travers l'étude de quelques titres d'articles que nous avons extraits de l'hebdomadaire. 

L'approche de Ducrot donne à l'ironie une dimension plus profonde ; le lecteur se 

trouve en interaction avec le texte ironique qu'il est en train de lire, elle contribue 

également à enrichir l'aspect culturel et cognitif chez lui. 
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 ممخّص  
 

. لطالنا نكل نبدأ تعدد الأصوات الركيزة الأساسية في دراسة وتحميل ظاهرة التهكم لدى الكثير نن عمناء المغة
ويهدف بحثنا هوا إلى تحميل التهكم في الصحافة الساخرة نن ننظور ظاهرة تعدد الأصوات استناداً إلى نظرية 

أوزوالد ديكرو وأهنية تطبيقها في إبراز آليات التهكم في صحيفة الكنار أوننينيي نن خلال دراسة باقة نن عناوين 
. النقالات النختارة نن أعداد نتنوعة

وتننح النقاربة النتنيزة لنظرية ديكرو نوضوع السخرية بعداً أعنق، وتنكن القارئ نن التفاعل نع النص 
. التهكني قيد الدراسة وتساهم في إغناء الذانب الثقافي والنعرفي لنخصيتي
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Introduction 

       La particularité des journaux satiriques est qu'ils jouent sur des stratégies 

d'écriture pour dénoncer les faits de l'actualité. L'ironie est l'une de ces stratégies les plus 

fréquentes, surtout dans son aspect polyphonique basé sur les jeux de mots et l'implicite, 

marqueurs qu'on trouve souvent dans les titres d'articles satiriques. 

Dans le présent article, nous mettrons en scène l'enjeu de l'ironie polyphonique dans 

les titres des articles de presse satirique et son rôle d'exprimer l'intention du journaliste et 

de contribuer alors à la compréhension du sens de l'article de la part du lecteur. 

 

Objectif de la recherche 

       Nous voudrions montrer dans cet article que l'ironie polyphonique peut être un 

outil qui nous sert à découvrir le sens implicite qui se manifeste en filigrane dans ou sous 

les mots apparents. 

La stratégie principale de l'ironie polyphonique est basée sur le fait que le locuteur se 

met à distance d'un énonciateur qui cite un point de vue différent du sien, mais il prétend 

adopter ce point de vue. C'est justement sur cette stratégie, qui est à la base de la théorie 

polyphonique de l'ironie d'Oswald Ducrot, que nous nous appuyons dans l'analyse mise en 

œuvre dans cet article. 

 

Méthodologie de l'analyse  

       Nous nous proposons d'appliquer la théorie polyphonique de l'ironie élaborée par 

Oswald Ducrot dans son œuvre intitulée Le dire et le dit
1
, où il explique, dans un chapitre à 

part , «l'esquisse d'une théorie polyphonique de l'énonciation». 

Pour Ducrot, il y a deux types de personnages dans une énonciation: les énonciateurs 

et les locuteurs. Le locuteur est un «être du discours», responsable de son énoncé. Il s'agit 

d'une fiction discursive qui ne coïncide pas nécessairement avec le producteur physique de 

l'énoncé. Ainsi, le locuteur peut mettre en scène dans un énoncé des positions distinctes de 

la sienne. 

Etant le lieu privilégié de l'ironie, le champ du discours journalistique relatif au genre 

satirique fera l'objet de notre analyse. Plus précisément, nous avons choisi l'hebdomadaire 

satirique Le Canard Enchaîné comme corpus de notre article. 

 

I. Rappels théoriques 

       La notion d'ironie a fait couler beaucoup d'encre; elle a suscité l'intérêt de 

beaucoup d'auteurs. On se contente d'évoquer quelques perceptions de l'ironie en 

commençant  par celle de Sperber et Wilson. Ces deux linguistes ont fondé leur réflexion 

sur un phénomène de citation ou de mention. L'ironie, selon eux, ne serait donc pas une 

antiphrase, mais une mention du propos du locuteur qui, par son énoncé ironique, ne veut 

pas faire entendre une idée, mais il laisse plutôt entendre que cette idée est à l'opposé de la 

sienne. Le principe pour le locuteur est d'«exprimer quelque chose à propos de [son] 

énoncé plutôt qu'au moyen de lui»
2
. 

 

                                                           
1- Oswald Ducrot, Le dire et le dit, Paris, Minuit, 1984. 

2- Dan Sperber et Deirdre Wilson, Les ironies comme mention, in Poétique N˚ 36, Paris, Seuil, 

1978, p.  403.  
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       L'ironie, selon eux, consiste à mentionner des énoncés et non pas à les employer; 

les mentions aussi n'ont pas pour but de reprendre le discours tel qu'il est cité, mais ils 

servent plutôt «à exprimer à haute voix l'écho que le propos a suscité chez le destinataire»
3
. 

Selon cette conception de l'ironie comme mention, l'énoncé ironique fait écho à des 

personnes ou à des états d'esprit qu'il prend pour cibles.  

Autrement dit, le locuteur mentionne un énoncé qu'il trouve désapprouvé et il 

exprime qu'il n'y adhère pas. 

Ainsi, pour cerner l'énoncé ironique, le destinataire doit comprendre qu'il s'agit d'un 

écho et il doit comprendre aussi la position du locuteur face à son propre énoncé. 

       De son côté, C. Kerbrat-Orecchioni considère l'ironie comme un trope; elle 

insiste alors sur l'ironie verbale tout en l'envisageant comme un cas d'antiphrase, où l'on 

observe, selon elle, un renversement syntaxique entre ce qui est énoncé et ce qui est laissé 

à penser. 

Il existe, comme elle affirme, quelques aspects dans l'ironie: une composante 

illocutoire où «L'ironie attaque, agresse, dénonce, vise une cible»
4
; et une composante 

linguistique qui envisage l'ironie comme une antiphrase, comme une activité expliquée à 

travers l'opération (encodage/décodage) où un signifiant recouvre deux signifiés. 

L'ironie pour Kerbrat-Orecchioni est ambigüe, cette ambiguïté apparaît lorsque le 

lecteur prend l'énoncé ironique à la lettre. Il a besoin donc de certains indices pour l'aider à 

dévoiler les incongruités dans ce qu'il lit et à découvrir ainsi les messages cachés derrière 

les énoncés ironiques. 

Alain Berrendonner, quant à lui, trouve que l'ironie est une figure à fonction 

défensive et qu'elle représente aussi  une forme d'infraction contre les normes. L'ironie est 

pour lui «une manœuvre à fonction fondamentalement défensive. Et qui plus est, défensive 

contre les normes. […] Elle représente donc un moyen – peut- être le seul – qu'ait 

l'individu parlant de s'affranchir d'une contrainte normative»
5
. 

 

II. La polyphonie 

       La conception littéraire et linguistique de la polyphonie se représente pour la 

première fois grâce aux travaux et analyses de Mikaël Bakhtine. Julia Kristeva considère 

que Bakhtine est le premier à avoir introduit la polyphonie dans la théorie littéraire
6
. 

Bakhtine a élaboré la notion de polyphonie dans un livre sur Dostoïevski, où il 

envisage cette notion comme une pluralité de voix et de consciences autonomes dans la 

représentation romanesque. 

Pour lui, la polyphonie se rapporte aux relations qu'entretiennent l'auteur, le narrateur 

et les personnages qui se superposent et s'opposent dans le texte. De ce fait, la notion de 

polyphonie inclut celle de dialogisme qui montre la présence de l'autre dans le discours. 

La polyphonie de Bakhtine a été explicitement reprise par Oswald Ducrot dans sa 

pragmatique fondée sur l'énoncé. 

                                                           
3- Ibid., p. 404. 

4- Catherine Kerbrat-Orecchioni, «Problèmes de l'ironie», in Linguistique et Sémiologie N˚2, 

pp. 9-45, Lyon, Travaux du Centre de Recherches Linguistiques et Sémiologiques de Lyon, 

1980, p. 11. 

5- Alain Berrendonner, «De l'ironie», Éléments de pragmatique linguistique, pp. 173-239, 

Paris, Minuit, 1981, p. 239. 

6- Julia Kristeva, Sémiotikè, recherches pour une sémanalyse, Paris, Seuil, 1969,  p. 85. 
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Ducrot distingue le sujet parlant (le producteur physique de l'énoncé) et le locuteur 

(le responsable de l'énoncé). Il distingue aussi dans le locuteur deux instances: le locuteur 

en tant qu'être du discours (locuteur - L); et le locuteur en tant qu'être du monde(locuteur 

lambda ʎ) 

 

III. L'ironie polyphonique de Ducrot 

       L'ironie, dans les termes d'Oswald Ducrot, est un phénomène de polyphonie. 

Elle met en scène une pluralité de locuteurs à l'intérieur d'une énonciation et oblige 

l'interlocuteur à prendre position pour l'un et contre l'autre. Mais pas n'importe lequel: celui 

dont l'énoncé est mentionné 
7
. 

En fait, Ducrot dans sa perspective sur l'ironie, "se distancie" des autres linguistes et 

auteurs qui ont déjà étudié ce phénomène. 

Contrairement à Berrendonner qui la traite comme figure (une antiphrase), et à 

Sperber et Wilson qui l'envisagent comme une mention, Ducrot voit que l'ironie n'est pas 

une sorte de rapport ; il affirme que le  locuteur «fait comme si» sa parole était vraiment 

prononcée dans l'énonciation, il «fait entendre» un discours absurde dont il se distancie, 

d'où l'aspect polyphonique de l'ironie. Il dit alors: 

«Parler de façon ironique, cela revient, pour un locuteur L, à présenter l'énonciation 

comme exprimant la position d'un énonciateur E, position dont on sait par ailleurs que le 

locuteur L n'en prend pas la responsabilité et, bien plus, qu'il la tient pour absurde. Tout en 

étant donné comme le responsable de l'énonciation, L n'est pas assimilé à E, origine du 

point de vue exprimé dans l'énonciation»
8
. Il s'agit donc dans l'ironie d'exprimer les propos 

d'autrui par le locuteur plutôt que de les rapporter et, bien plus, en citant les propos 

absurdes de E, L exprime ses distances, il est responsable des seules paroles qu'il énonce et 

non pas des points de vue qu'elles renferment. 

Ces points de vue sont assignés, comme le montre Ducrot, à E: 

«d'une part, la position absurde est directement exprimée (et non pas rapportée) dans 

l'énonciation ironique, et en même temps elle n'est pas mise à la charge de L, puisque 

celui-ci est responsable des seules paroles, les points de vue manifestés dans les paroles 

étant attribués à un autre personnage, E.»
9
 

Par conséquent, on remarque s'instaurer un fait de décalage entre le locuteur et les 

propos qu'il exprime. Ce décalage se manifeste dans les marqueurs d'ironie (l'italique, les 

guillemets, l'exagération, l'hyperbole et l'exclamation), marqueurs dont nous parlerons plus 

loin. 

Jean-Jacques Robrieux trouve à son tour dans l'ironie une espèce polyphonique. Il 

affirme que: 

                                                           
*Pour Ducrot, l'énoncé peut parfois être attribué à un deuxième locuteur distinct du 

principal, c'est ce qu'il appelle le "dédoublement" de locuteur: 

«Cette possibilité de dédoublement est utilisée non seulement pour faire connaître le discours 

que quelqu'un est censé avoir tenu, mais aussi pour produire un écho imitatif (A: «J'ai mal» - 

B: «J'ai mal; ne pense pas que tu vas m'attendrir comme ça»), ou pour mettre en scène un 

discours imaginaire («Si quelqu'un me disait Je pars, je lui répondais …»)». (Oswald Ducrot, 

Le dire et le dit, p. 197). Ce type de polyphonie est lié plutôt au sarcasme et non pas de l'ironie. 

7- Voir Denis Bertrand, Parler pour convaincre. Rhétorique et discours, Paris, Gallimard, Le 

Forum, 1999, p. 84. 
8- Oswald Ducrot, Le dire et le dit, p. 211. 

9-  Ibid.  
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«Le concept rhétorique d'ironie est donc lié à celui d'une certaine théâtralité, puisqu'il 

y a superposition de plusieurs voix: on parle alors de polyphonie. Parfois la voix de 

l'ironiste est présente et explicite […]; parfois elle s'efface plus ou moins selon le cas»
10

. 

 

 

IV. L'ironie polyphonique du titre : analyse du corpus 

       Les titres de journaux satiriques se caractérisent par le fait qu'ils utilisent la 

polyphonie comme un moyen d'exprimer. 

Le locuteur-journaliste, à travers cette stratégie, se met à distance des énonciateurs 

mis en scène. Ainsi, il peut véhiculer des critiques, des jugements de valeur à l'égard de 

son énonciateur en s'adressant à ses interlocuteurs pour leur faire comprendre sa propre 

vision.  

Il est indéniable donc de trouver dans le titre d'un article plusieurs points de vue que 

le locuteur réfute implicitement tout en mettant son interlocuteur en contact avec l'article 

qu'il est en train de lire. 

Nous partirons du postulat de Ducrot qui explique qu'un seul énoncé peut faire 

entendre plusieurs points de vue. Les traces de cette polyphonie peuvent figurer dans le 

corps de l'article. Toutefois, le lecteur doit compter sur sa compétence culturelle et 

extralinguistique pour découvrir le vrai sens que comporte le titre. 

La stratégie de la polyphonie apparaît quand le locuteur fait allusion à deux ou 

plusieurs points de vue différents, ou quand il profère un énoncé et le commente en même 

temps. 

Le genre satirique de la presse a pour objectif d'évaluer la nouvelle, ou l'événement 

de l'actualité par les jeux de mots et l'ironie polyphonique.  

       Analysons maintenant quelques énoncés-titres extraits du Canard Enchaîné où 

l'ironie polyphonique est fortement explicite. 

 

• «Aux larmes, citoyens !»
11 

       Le jeu de mot dans cet exemple apparaît dans la substitution d'une expression 

renvoyant à la Marseillaise «aux armes citoyens», par une autre expression: (aux larmes 

citoyens). 

Le journaliste fait allusion par ce jeu de mot polyphonique aux "larmes" de Bernard 

Tapie lors de l'affaire de la vente du groupe sportif Adidas  par le Crédit lyonnais et la 

décision du tribunal arbitral d'attribuer aux mandataires liquidateurs du Groupe Bernard 

Tapie (GBT) 293.4 millions d'euros, dont 45 millions au titre de préjudice moral. 

En choisissant cet énoncé comme titre de son article, l'intention du 

locuteur/journaliste  paraît être double : d'une part, il cherche à susciter la dimension 

socioculturelle du lecteur en faisant allusion à l'hymne national français; d'autre part, il 

véhicule implicitement et ironiquement un message critique envers l'administration 

judiciaire et laisse entendre son propre point de vue exprimé en invitant les citoyens à 

pleurer s'ils voulaient  gagner beaucoup d'argent. 

La polyphonie de cet énoncé vient du fait que le locuteur cite un point de vue et le 

commente subjectivement en marquant sa distanciation; ainsi, l'appel aux citoyens dans la 

Marseillaise est un appel pour protéger la patrie et la défendre contre les dangers, alors que 

                                                           
10- Jean-Jacques Robrieux, Rhétorique et argumentation, Paris, Nathan, 2000,  p. 85. 

11-« Aux larmes, citoyens!» Le Canard Enchaîné du 17 septembre 2008. 
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l'appel aux citoyens dans ce titre est une incitation à dénoncer les aspects de corruption 

dans tous les secteurs de la société.   

 

• «Bockel, Omar l'a tuer…»
12

 
 

       On peut considérer ce titre comme polyphonique, car il fait allusion à un autre 

énoncé: «Omar m'a tuer». 

Cet énoncé remonte aux années quatre-vingt;  une femme l'avait écrit avec son sang 

sur une porte avant de mourir dans un village au sud de la France, pour déclarer qu'un 

jardinier appelé Omar l'avait tuée. 

Le message transmis par cet énoncé est à l'origine d'une dizaine d'exemples de titres 

d'articles de presse qui font émerger des sens multiples, représentés comme l'écho de 

l'énoncé-type, du fait qu'ils sont écrits avec un même langage. En effet, les journalistes 

détournent l'expression originelle pour qu'elle soit conforme à la réalité qu'ils commentent 

dans leurs articles. 

Cette stratégie est appliquée dans l'énoncé-type Bockel, Omar l'a tuer… extrait de 

notre corpus, où le locuteur/journaliste met en scène le secrétaire d'État à la coopération, 

Jean-Marie Bockel, et ses déclarations qui appellent à «signer l'acte de décès de la 

Françafrique». 

Les déclarations de Bockel dans son entretien au Monde le 15 janvier ont suscité la 

colère du président gabonais Omar Bongo qui les considère méprisants; alors, le syndicat 

des chefs d'États africains s'organise; Denis Sassou (le président du Congo), Paul Biya (le 

président du Cameroun) avec Bongo, se réunissent en effet pour demander à Sarkozy la 

démission de Bockel. 

Et ce qui a compliqué la situation, c'est la diffusion d'un reportage sur la chaîne 

publique France 2 montrant le patrimoine immobilier du président Bongo qui, en guise de 

représailles, expulse deux ressortissants français.  

La diffusion du reportage divulguant l'adresse de Bongo en France était vue comme 

un complot contre le Gabon et son président mis donc en danger. Cet air furieux était 

exprimé dans les conversations échangées entre les deux pays, le ton menaçant du 

président gabonais a réussi, deux semaines plus tard, à écarter Bockel de sa poste. 

 

• «Attila, Attali, c'est moi !»
13 

       Ce jeu de mot polyphonique fait par le locuteur/journaliste qui compare Jacques 

Attali à Attila, le roi des Huns, n'est pas gratuit.  

Le président de la Commission pour la libération de la croissance française, Jacques 

Attali, remet son rapport au président Sarkozy. Ce rapport était décevant et décrié par les 

français et surtout par les économistes professionnels. 

Le locuteur/journaliste veut alors que l'image négative d'Attila nous saute aux yeux, 

notamment quand il le décrit dans l'article en disant: «Le pourfendeur du principe de 

précaution n'est pas homme à prendre des gants, punchant comme un Hun contre tous.»   

Cette qualification de Jacques Attali est, selon le locuteur/journaliste, juste,  parce 

que son rapport était mauvais dans  ses 316 propositions, et aussi à cause de sa violente 

réaction vis-à-vis des critiques adressées par ses contradicteurs. 

Etant donné l'aspect non seulement verbal mais aussi culturel de l'implicite véhiculé 

dans la polyphonie du titre, nous allons analyser celui-ci sous l'éclairage d'une notion 

                                                           
12-« Bockel, Omar l'a tuer…» Le Canard Enchaîné du 26 mars 2008. 
13- «Attali, Attila, c'est moi !» Le Canard Enchaîné du 30 janvier 2008. 



 أسعد، بقعاوي                        صحيفة الكانار أوننينيي أننووذاً   الساخرة الفرنسيةالتهكم وظاهرة تعدد الأصوات في عناوين الصحافة

368 

propre à Robert Galisson, le palimpseste verbo-culturel, relative à un certain aspect culturel 

qu'on peut lire en filigrane dans ou sous certains mots ou expressions. 

 

• Palimpseste et ironie polyphonique 

        Il est à remarquer que dans les exemples déjà analysés, on peut lire en filigrane 

un sens implicite par rapport au contenu du sens explicite. Autrement dit, on peut noter la 

présence d'un autre sens qui fait surépaisseur par rapport à l'inscription apparente. Il s'agit 

d'un phénomène de palimpseste. 

       La mise à distance par rapport à l'énonciateur ironisé se fait par le recours aux 

"palimpsestes verbo-culturels" selon la terminologie de Robert Galisson. 

Celui-ci envisage le palimpseste en tant que phénomène linguistique qui fait partie de 

l'étude «la culture en dépôt dans ou sous certains mots, dits culturels, qu’il convient de 

repérer, d’expliciter et  d’interpréter»
14

. Galisson désigne ce phénomène par le mot-valise 

«lexiculture» réunissant "lexique" et "culture". Il définit les palimpsetes verbo-culturels 

(PVC) en ces termes: 

«J’intitule donc palimpseste verbo-culturel un énoncé complet (auto-suffisant), ou un 

fragment d’énoncé suivi, qui fait surépaisseur, par rapport à l’énoncé complet ordinaire ou 

dans la linéarité de l’énoncé suivi. Cette surépaisseur (implicite) est le produit du 

chevauchement : d’un sous-énoncé lexicalisé et d’un sur-énoncé résultant de la 

déconstruction (délexicalisation) du sous-énoncé de base»
15

.    

On peut analyser quelques titres extraits de notre corpus en mettant en œuvre la 

notion de Galisson.  

 

• «Moyen therme»
16

. 

       Il s'agit d'un titre d'un article du Canard Enchaîné, où «Moyen terme» est 

transformé par une délexicalisation
17

 au niveau phonique en «moyen therme», le mot 

«therme» renvoyant à la ville thermale de Vichy. 

En fait, ce titre représente une dénonciation du ministre de l'Immigration et de 

l'identité nationale Brice Hortefeux, pour avoir choisi la ville thermale de Vichy comme 

lieu de la conférence sur l'intégration et pour y  avoir invité 27 de ses collègues européens, 

y compris les allemands. 

                                                           
14- Robert Galisson, «La pragmatique lexiculturelle pour accéder autrement, à une autre 

culture par un autre lexique», ELA, N˚ 116, Paris, Didier Érudition, 1999, p. 480. 

15- Ibid. 

 
16- «Moyen therme», Le Canard Enchaîné du 5 novembre 2008. 

17- La délexicalisation consiste à «maquiller un sous-énoncé (le plus souvent, par substitution 

d'un élément de celui-ci : phonème, morphème,...), de le détourner de son usage norme, tout 

en sauvegardant assez de traces de sa présence pour que le destinataire puisse le reconnaître 

(le palimpseste est fumigène par nature !) et superposer deux lectures: celle du sur-énoncé 

(occasionnelle) et celle du sous-énoncé (habituelle)». Robert Galisson, LES PALIMPSESTES 

VERBAUX : DES RÉVÉLATEURS CULTURELS REMARQUABLES, MAIS PEU 

REMARQUÉS..., Les cahiers de l' ASDIFLE, n˚6, Paris, Éditions Maison des langues, 1995,  

p. 45. 

18- Robert Galisson , Les palimpsestes verbaux : «des actualiseurs et révélateurs culturels 

remarquables pour publics étrangers », ELA, N° 97, Paris, Didier Érudition, 1999, p. 105. 

19-« Acier trompé», Le Canard Enchaîné du 9 avril 2009. 
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Le choix de la ville de Vichy pour accueillir une conférence sur l'intégration des 

étrangers en Europe a étonné le journaliste, car le régime instauré à Vichy par le 

collaborateur avec l'occupation allemande, le maréchal Henri Philippe Pétain, durant les 

années 1940-1944, a pratiqué une politique extrêmement discriminatoire. 

Ce procédé hautement critiqué est ironisé par le journaliste qui, se basant sur 

l'antiphrase ironique, cite une idée fausse pour faire entendre sa critique: «A Vichy, on 

intégrait tout le monde, même l'occupant.»     

On peut remarquer le PVC en français courant, mais aussi dans la langue de la 

presse, c'est pourquoi Galisson met l'accent sur les PVC qui montre la relation intime entre 

la langue et la culture. 

Mais pour cerner les palimpsestes, il faut être motivé, intéressé et curieux de 

connaître les différents aspects culturels, comme le montre Galisson: «jamais un étranger 

(ni même un Français( n’accédera à la maîtrise des palimpsestes, s’il n’est 

 habité par une curiosité sans faille, une motivation à toute épreuve, une sensibilité 

véloce aux finesses langagières et culturelles  
18
 « . 

 

• «Acier trompé »
19

 

       Il s'agit du titre d'un article sur  la réunion entre Sarkozy et les représentants 

syndicaux de l'usine Mittal de Gandrange à l'Élysée.  

Durant cette réunion, Sarkozy a présenté le résultat de ses négociations avec Arcelor-

Mittal qui consiste à supprimer 575 emplois: «sur les 575 éjectés de Gandrange, 390 

seraient transférés dans deux autres établissements Mittal (210 à Florange, en Moselle 

toujours, 180 au Luxembourg), les autres bénéficiant de préretraite.» 

Cet article représente un exemple des promesses non-tenues de Sarkozy qui s'était 

rendu sur le site de l'usine le 4 février et s'était engagé à «maintenir l'activité de l'usine 

avec ou sans Mittal»; ce dernier aussi avait assuré en 2006: «Je ne fermerai aucune usine», 

mais, plus tard, l'usine était fermée et les représentants syndicaux étaient donc trompés. 

Ce jeu de mot (trompé/ trempé)  que représente le titre montre le décalage entre la 

voix du locuteur et celle de l'énonciateur. Ainsi, au lieu d'être "trempé" (voix de 

l'énonciateur), l'acier fut, si l'on peur dire, "trompé", car Sarkozy n'avait pas tenu ses 

promesses (voix du locuteur). 

L'expression "acier trempé" représente le traitement thermique appliqué sur l'acier 

pour l'endurcir et le faire durer, contrairement aux promesses  de Sarkozy qui sont "en 

acier trompé", c'est-à-dire non-tenues. 

 

•« Coups de Grasse» 
20 

       L'article met l'accent sur la grave affaire qui a eu lieu dans la brigade 

anticriminalité de Grasse. En effet, des policiers ont tué un jeune chômeur de 22 ans. La 

victime «aurait été étranglée et brutalisée par les policiers alors qu'elle était déjà à terre, 

menottée et maîtrisée»; et aucune décision de sanction de la part de l'État n'a été prise, au 

contraire, le représentant de l'État a déclaré: «Rien ne permet de mettre en cause l'action 

des fonctionnaires de police.» 

                                                           
 

 

20- «Coups de Grasse», Le Canard Enchaîné du 14 mai 2008. 

21-« Allons z'enfants de la comédie», Le Canard Enchaîné du 22 octobre 2008. 

22- «Aux larmes, citoyens!» Le Canard Enchaîné du 17 septembre 2008. 
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L'objectif réel de cet article est d'accuser l'État de pratiques racistes envers une 

catégorie particulière de la population, surtout les arabes, racisme manifesté par le crime 

que commettent les policiers de Grasse.  

Ceux-ci ont en effet porté un coup fatal  au jeune Abdelakim Ajimi.   L'expression 

«coups de Grasse» fait donc allusion  à l'expression «coup de grâce», utilisée pour désigner 

un coup fatal porté à une personne ou un animal blessé en vue d'abréger ses souffrances.  

 

•« Allons z'enfants de la comédie» 
21 

       En intégrant le sifflement dans le titre (z'enfants), le locuteur fait allusion à 

l'outrage à l'encontre de la Marseillaise. Ce titre nous rappelle donc le premier vers de la 

Marseillaise (Allons enfants de la Patrie), où le journaliste aborde l'outrage à l'hymne 

national français au Stade de France au début du match amical de football France- Tunisie, 

le 14 octobre 2008, au cours duquel la Marseillaise a été sifflée. 

Les réactions aux sifflets contre la Marseillaise sont, comme le montre le journaliste, 

une "comédie" jouée par le gouvernement de François Fillon. En effet, en 1993, lors du 

match France-Bulgarie, le public français avait sifflé l'hymne national bulgare, mais 

aucune réaction ni commentaire n'étaient marqués par les médias ni par le gouvernement, 

dans lequel le même François Fillon était premier ministre. 

 

• «Aux larmes, citoyens ! »
22

 

       Cet exemple peut être envisagé en tant que titre-palimpseste puisqu'il fait 

allusion aussi à la Marseillaise, et une autre comédie est jouée cette fois par Bernard Tapie, 

comme le dit le journaliste du Canard Enchaîné : «Une grosse larme a roulé sur la joue de 

Bernard Tapie.» 

On peut entendre alors la voix de l'énonciateur qui dit "aux larmes, citoyens" et celle 

du locuteur qui dit "aux armes, citoyens". 

L'article met en scène l'affaire de la vente du groupe sportif "Adidas" par le Crédit 

lyonnais et la décision du tribunal arbitral d'attribuer aux mandataires liquidateurs du 

Groupe Bernard Tapie (GBT) 293.4 millions d'euros, dont 45 millions d'euros au titre du 

préjudice moral. 

«À 45 millions la larme, l'indice lacrymal vient d'exploser», exprime ironiquement le 

journaliste en proposant de remplacer le mot "armes" du premier vers de la  Marseillaise 

par le mot "larmes", puisque les larmes rendent, d'après le locuteur, plus riches les gens. 

 

• «Cet obscur objet du délire »
23

 

       Dans ce titre, le journaliste aborde la loi insérée par le président afghan Karzaï 

qui interdit à la femme chiite d'établir des relations sexuelles avec son mari, sinon, elle 

pourra être privée de nourriture ! 

Cette loi avait suscité la protestation des femmes afghanes et de beaucoup de 

gouvernements à l'échelle internationale qui ont considéré que c'était une loi de viol 

conjugal; elle représentait une insulte à la femme vue comme un simple objet de désir. 

                                                           
 
 
23- «Cet obscur objet du délire», Le Canard Enchaîné du 22 avril 2009. 

24- «A la recherche de la pub perdue»,  Le Canard Enchaîné du 7 janvier 2009. 

25- Ça sent Beauvais, «Le Canard Enchaîné» du 11 février 2009. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mort
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souffrance
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Le titre de l'article fait allusion au fameux film du réalisateur Luis Buñuel intitulé 

"Cet obscur objet du désir", où le héros Mathieu Faber raconte aux passagers de son 

compartiment du train ses amours avec Conchita, femme séduisante qu'il tente de posséder.  

 

•« A la recherche de la pub perdue» 
24

 

       L'article portant ce titre parle de la décision de Sarkozy d'interdire la publicité en 

soirée sur France Télévision. 

Cette interdiction a provoqué un certain mécontentement chez les téléspectateurs qui 

trouvaient dans la pub une période de repos pendant la diffusion des programmes, surtout 

si ces programmes sont longs. D'ailleurs, ils peuvent en profiter pour se livrer à d'autres 

occupations (faire la vaisselle, aller aux toilettes, lire le journal, …).  

Ce qui suscite plus de colère chez les français, c'est que la décision de Sarkozy était 

appliquée avant le vote des sénateurs, comportement considéré comme un manquement à 

la démocratie de la part du président. 

Le titre de l'article fait allusion au titre du roman de Marcel Proust «A la recherche 

du temps perdu» qui raconte l'histoire d'un homme asthmatique et insomniaque venant 

d'une famille française de la bourgeoisie aisée et cultivée, et qui découvre que cette 

noblesse est constituée de personnes semblables aux bourgeois qu'il dédaigne.  

 

• « Ça sent Beauvais » 
25

 

       «Ça sent Beauvais», ou bien, comme l'auteur voulait plutôt nous faire 

comprendre,  «ça sent mauvais», en voulant évoquer les propos du haut magistrat Didier 

Beauvais. 

Beauvais avait déclaré avoir eu connaissance des affaires judiciaires de pédophilie de 

«soirées bières» habituelles et de «jeu de l'oie», où le gagnant violait un enfant. 

Ces déclarations ont été dénoncées par les responsables politiques nordistes qui 

considéraient les propos de Beauvais insultants à l'égard des habitants de la région. Et ce 

qui est également mauvais pour le journaliste, c'est le fait que Didier Beauvais est devenu, 

après ses déclarations, conseiller à la Cour de Cassation. 

Le même article comprend aussi un autre titre-palimpseste: «Bienvenue chez les 

Ch'tis
26

», film de Dany Boon qui raconte l'histoire d'un provençal qui se fait muter dans le 

Nord Pas-de- Calais; le même endroit qui a connu l'affaire de Beauvais, une région 

mauvaise où tout est pourri, mais durant le film, on voit que le Nord est un endroit super et 

que les "Ch'tis" sont sympas. 

Après l'analyse de ces exemples, on peut comprendre la précieuse valeur des 

palimpsestes et la place importante qu'ils occupent dans la langue de la presse 

particulièrement, tout en montrant la relation établie entre la langue et la culture. 

Évidemment, l'existence de ce phénomène dans les journaux satiriques a pour objet 

de susciter un effet ironisant l'actualité qu'ils commentent, du fait que cette actualité se 

contredit avec le contenu de l'événement social, politique ou culturel implicite.  

 

V. Conclusion 

       L'analyse proposée dans cet article avait pour objectif de montrer comment 

l'ironie polyphonique se manifestait dans les titres de la presse satirique. 

                                                           
 

 

26- Ch'tis: abréviation de chtimi qui désigne la plupart des habitants du Nord Pas-de-Calais. 
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Nous avons mis en scène les différentes conceptions de l'ironie avant de présenter la 

théorie polyphonique de l'ironie explicitée par O. Ducrot. 

En se basant sur la vision de Ducrot qui insiste sur la nature polyphonique de l'ironie, 

nous avons pu rendre compte, exemples à l'appui,  de la polyphonie déployée dans Le 

Canard Enchaîné. Nous avons pu montrer aussi dans quelle mesure la polyphonie est 

devenue un outil important dans l'analyse ironique des exemples de notre corpus.  

C'est cette stratégie polyphonique de l'ironie qui enrichit davantage le style de 

l'écriture satirique et s'adresse, en même temps, à un lecteur conscient des jeux de mots 

polyphoniques qui lui permettent de bien comprendre le message transmis implicitement 

dans les énoncés. Ce  lecteur est amené alors à s'impliquer dans une approche analytique 

afin d'arriver à établir le vrai sens. L'exemple des palimpsestes verbo-culturels représente, 

comme nous l'avons montré, un excellent témoignage sur l'unité indissociable entre le 

lexique et la culture; nous avons pu également constater, à travers les articles analysés, 

l'importance de ce phénomène dans la presse du fait qu'il peut communiquer des 

informations socioculturelles et créer un espace culturel commun aux lecteurs. 
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